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DEVElOP'ACTION POUR LA GESTION DES AIRES PROTEGEES 

AVANT-PROPOS 

DÊVELOP'ACTION est constitué d'un ensemble de Services d'App 
au Développement, élaborés par ORGASYS suite aux expériences 
ses associés et experts, 

DÉVELOP' ACT 1 (f,I est une approche. s'appuyant sur une méthodolo­
gie structurée, pour assurer consciemment le rôle de MI!DlATEUR 
dans le processus de développement. 

Les spécificités de la méth odo logie reposent sur: 

Une vision du développement valorisant la participation d 
groupes de base et visant leur émergence en partenaires d 
autres opérateurs (publics comme privés, Nationaux comme 1 
ternat i onaux). 

Une méthodol og; e et de s out ils structurés permettant de spéc 
f;er un mi ]jeu physique ou huma;') et de suivre son évolut; 
sur plusieurs axes pour oriente r les processus de changemen 
gérer les phénomènes d'avancement Ou de régression et évalu 
" atteintedes étapes et objectifs à partir d'indicateurs dê 
terminés. 

Une équipe de consu ltants (Nationaux et ~trangers) et un er 
semb le d'expériences dans le domaine du Oéveloppement assurar 
la satisfaction de toute exigence de performance et d'efficêl 
cité. 

DËVELOP' ACTION fourn i t une base adaptée pour l' i dent; fi cat i c 
et l'élaboration de projets jusqu'au plan d'opération, le suivi 
évaluation de projets ainsi que l'exécution de projets. 
Les projets concernés par ces Services sont du type Pro~otic 
de l 'Entrepreneurshi p et des PME, ,Protect i on de l' Envi ronnemer 
pa~ le Oéveloppement, Aménagement et Développement en mil i el 
urbain et rural, Mise en place de Services Sociau~ (éducatior 
santé, .. . ), répondant aux attentes des populations cibles E 

adaptés à leurs capacités de prise en charge. 
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O'VELOP'ACTIOM POUR LA GESTlON O~S AIRES PROTtütES 

D~VELOP'ACTION comporte deux volets se complétant pour fourni 
un outil structuré d'Aide à la Décision: un volet Aménagemen 
et un volet Mobilisation Sociale, 

JUILLET '99. 

Le vo 1 et Aménagement permet d' étab 1 i r de façon appropr i ée de 
Zonages en mi 1 i eu rural, Pl ans de Conservati on. Pl ans dl Aména 
gement, des Options de Développementj 

Le volet Mobilisation Sociale permet d'évaluer les possibilité 
ainsi que les voies et moyens pour mobiliser une Populatio 
en faveur d'actions d'Aménagement/Développement visant un impac 
particulier: protection de l'Environnement, aménagement d 
territoire, amélioration nutritionnelle" ,. 

Le couplage des deux volets est l'objectif final de O':VELOP ' ACTION 
soit d'identifier un PLAN D'INTERVENTION réaliste car calibr 
sur les réalités et potentialités des milieux bio-physique e 
humain et comprenant: 

Des programmes d' i ntervent i on par secteur géographi Que et group 
soc i al, 

Des impacts précis recherchés pour ces secteurs et groupe 
sociaux, 

Des critères pour la sélection de projets compatibles ave 
"1 a st ratégi e d' intervent ion" adaptée à chaQUe secteur et group 
social et pour orienter et suivre leur mise en oeuvre. 

Cette démarche propre â la méthodologie permet d'assurer une éva 
luation de l'impact de projets existants dans un territoire et 
notamment en matière de protection de la biodiversité. elle perme 
d'obtenir un Projet de Conservation et Développement Intégré 
effecti f (PCDr) . 

Là démarche est particulièrement adaptée pour la gestion des Aire 
Protégées y compri s leurs zones tampon et périphérique. Le présen 
docl:Jment en fournit une; llustration dans un cas spécifique avec 
toutefoi sIl a réserve qu' i 1 ne porte que sur l'Aspect de 1 a Mobi 
lisation Sociale pour enclencher un développement durable pou 
une amélioration de la Conservation de la biodiversité. 
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O(VElOP'ACTION POUR LA GESTION OES A(RES PROT~GEES 

Faisant suite â une intervention demandée à ORGASYS en suivi 
évaluation des activités pour le pcor d'Andringitra, la Directi 
exécutive du PCOI a choisi de faire effectuer une évaluation d 
l'portes d'entrée" pour assurer une réduction de la pression s 
l'aire protégée dans la zone de Ambatomboay, à titre pilote, 

A partir de son approche méthodologique spécifique, ORGASYS 
ca r actéri sé 1 e mi lieu concerné et i den t i fié des opti ons techni qUE 
pour un développement durable pouvant effectivement contribUE 
à llobjectif essentiel du WWF, soit la Conservation effecth 
de la biodiversitê de l'AP, 

Al' issue de cet échange, ORGASYS a établ i un PLAN 0' INTERVENTlC 
pour la zone de Ambatomboay; le present document présente ce pl 
dont un résumé est fourni dans cette section, 

Ce document est produit sous la seule responsabilité du Cabin~ 
ORGASYS, à titre d'illustration de l'utilisation de 
rréthodologie, mise au point pour assurer un développement durabl 

1, Problématique: 

JUILLET 1994 

Il est estimé que le déboisement humain pour fins de cultur 
a évolué de 42 hectares en 1957 à 155 hectares en 1992 en rais 
des pratiques culturales essentiellement basées sur le tavy 
de la croissance de la population. 

La projection de la tendance passée, suivant les pratiques actue 
les de la population de la zone de Ambatomboay, conduit à est;m 
que, de 1995 à l'an 2000, soit en 6 années, le déboisement add ' 
tionnel sera de 45 hectares et que, de 1995 à 2005 ce déboiseme 
portera sur 96 hectares. 

Au total, la valeur du patrimoine détruit par la poursuite d 
pratiques culturales actuel les dans la seule zone de Ambatombo 
s'élève à un minimum de 1 milliard de Fmg entre 1994 et l 'An 200 
L' importance d'une i ntervent i on est d'autant pl us grande que 1 
perspectives d'utilisation des superfic i es qui seront reti r é 
de la décision de conservation, avec les pratiques actuelle 
so~t disproportionnées avec le préjud ice occasionné, 
En effet, chaque hectare génère une production (sur deux saisor 
de culture) d'une valeur ne représentant que 580000 Fmg au maximL 
avec les pratiques actuelles et, ceci, une fois tous les 6 ans 
au mieux. 

Sur la période 1995-2005, la destruction de la forêt de l tAP (S 
hectares valant pl us de 1 milliard de fmg pour la cbllectivi 
nationale) ne rapportera à la Communauté dlAmbatomboay qu'ur 
valeur de product io n de 55,6 millions de fmg avec les pratique 
actuelles, 
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o(VELÙP'ACTIOM POUR LA GESTION DES AIRES PROftGtES 6 

3, Les options techniques envisageables: 

A partir de la méthodologie du Cabinet, le9 techniques envisa 
geables ont été identifiées et évaluées; trois groupes d 
techniques sont identifiés, selon leurs exigences : 

Les techniques qui s'accomrrodent du niveau des pratiques actuel 
les: elles incluent la jachère améliorée et )'amélioratio 
de l'apiculture traditionnelle; leur utilisation ne requier 
pas de préparation prêalable, au niveau des exigence 
techniques. 

La jachère en bandes appartenant aux techni ques qui requi èren 
une sensibilisation préalable des futurs participants; cett 
sensibilisation, au niveau technique, repose sur une évolutio 
des pratiques comme l'utilisation de la biomasse par le biai 
de la jachère améliorée et la constatation de ses avantage 
avant qu'un effort supplémentaire soit consenti . 

Les techni ques exigeant une sensi bi 1 i sat ion sui vie dl une fonna 
tion et de vulgarisation dont font partie la compostière-tas 
le Système Rizicole Intensif, l'arboriculture et les culture 
maraîchères. 
Dans ce dernier cas la complexité des gestes culturaux et d 
calendrier requièrent non seulement une disponibilité pou 
leur application mais aussi une formation et une assistanc 
soutenues. 

Cette caractérisation des techniques permet, en regard de leu 
complexité technique et de la situation propre à chaque segmen 
de ménages 1 de défi ni r des chemi nements poss; b les d'une technl qu 
à une autre, tracant ainsi les éléments d'une stratégie précis 
pour 1 a réduct i on des press i ons sur 11 aire Protégée vi a u 
développement effectivement durable. 

4. La Stratégie d'intervention proposée pour une Conservation effec 
tive reposant sur un développement durable : 

JUILLET 1994 

A parti r de sa méthodologie, le Cabinet cons idère que la stratégi 
à m~ttre en oeuvre pour la zone d'Ambatomboay consiste en troi 
phases essentielles (sur 1 'horizon 1994-2010) Qui se découpen 
elles-mêmes en plusieurs étapes. A court terme, la première phas 
de cette stratégie s'étendrait essentlellement de 1994 à l'a 
2000 avec un renforcement et un monitoring requiS jusqu ' en 200 
et consisterait à: 

Stabiliser le niveau de pression sur l'AP par un 
déve 1 oppement permettant de sat i sfai re les besoi os 
al i menta ires et économi ques de base; créat i on d' un 
mouvement initial de développement sur impulsion 
du PCOI et avec son appui soutenu. 

TlRI!: A. PA.RT ORGASY 



OËVELOP'ACTIOH POUR LA GESTION DES AIRES PROTËGlES 

6. Ce Plan d'Intervention devrait permettre d'atteindre les ;mpac 
suivants: 

Au niveau écologique, l'approche proposée permet d'anticip 
une réduction nette du déboisement de 57 hectares alnsi quO 
retour possible à la forêt de 14 hectares non indisp2nsabl 
pour la population de la zone. 
La seule valeur accordée au gain de 57 hectares de forêt q 
seront conservés représente un total de 678 mi 11 l,ons de Fm 

Au niveau alimentaire de base (paddy), la production ent 
1995 et 2001 devrait connaître un accroissement de 107 tonne 
Compte-tenu des œsol ns al; menta ires actuel 1 ement très part ie 
lement satisfaits, l'autosuffisance en riz sera atteinte 
l'an 2000. Dans le cas où la population ne pratiquerait q 
la jachère amél iorée avec un rendement de 1,5 t/ha. l' autosuff 
sance ne serait atteinte qu'en 2005 . 

La cons; dérat i on de 1 a contrai nte al i mentai re pennet de const 
ter l'urgence d'une intervention, ' En e~~et le déboigement 
ralentira pas naturellement car la communauté d'Ambatombo 
connaît un important dêficit en paddy Qui exerce une press; 
pour accroître les surfaces cultivées. 

Au niveau de la génération de revenus supplémentaires po 
les périodes de soudure. l'utilisation de la ruche amélior 
devrait permettre d'atteindre un surplus de revenu de a 5 
000 Fmg entre 1995 et l'an 2000. Par ailleurs, la disponibili1 
d'un surplus de paddy pourra renforcer la capacite de 
communauté de se doter de services sociau)( et édtJcatif~'. Enfi 
les activités complémentaires comme les productions fruitièr 
et maraîchères pourront contribuer à améliorer la base d 
revenus. 

7. Le coût de l' i ntervent i on proposée est très li mi té et ses bénéfi c 
appréhendés sont très nettement supéri eurs. Il exi ste un potent i 
appréciab 1 e pour; ntensi fi er et poursui vre 1 es aet i ons de dével 0 

pement. 

JUILLET 1Q9. 

Les bénéfices valorisés de l'intervention sont de 678 mi11io 
pour la collectivité (valeur de la forêt protégée de la destru 
tion) et de 46 millions pour la Communauté de Ambatomboay 5 
la période considérée . Ils représentent plusieurs fois le co 
estimé pour l'intervention . 

. ~ ' ... ' ..... . " 
,,,. . .. '. 

l ' " TIR( A PART , 



Dh'EU)P' ACTION 
LA GESTION 

CATION A LA 
DE 

LLET 1994 

AIRES PROTÉGEES 

-5 (ANDRINGITRA) 

TIRÉ A PART 

2.0 SITUATION ET PERSPECTIVES AVEC 
PRATIQUES ACTUELLES 

OR~ASYS 
i 

consultants et. Agence d'Exécution 



utVELOP'ACTION POUR LA GESTION OES AIRES PROTtGtES 10 

La zone d,ambatjmboay se caractérise par une population ayan 
des caractérist-ques très homogènes en regard des paramètre 
envisageables p ur caractériser le "niveau de développement" 
les "attitudes t prédispositions" de la population env ~rs de 
i nnovations ain , i qu'en ce Qui concerne les pratiques actuelles 

Dans la situatior actuelle. avec une activité deculture sur tav 
prédominante et Ln important troupeau de zébus en divagation dan 
la forêt durant l j'essentiel de l'année, la population d'Arrbatomboa 
exerce une prestion importante sur l'Aire protégee. 

2 1 ~VOlUTION DU De~OISEMENT ET PARAMETRES EXPLICATIFS 

rv1al gré la di ffiC41 té de comparai son des données suite a des échel 
les différentes 1des photos aériennes, il peut être estimé qu 
le déboisement à des fins de cultures, a évolué de 42 hectare 
environ en 1957 1à 155 hectares en 1992 Cà cette superficie s 
ra joutent 13 h~ctares dénudés). Les deux cartes suivante 
illustrent l'évehution de ce déboisement. Dans le même temps le 
do nnées disponi~les permettent d'estimer Que la populat ion es 
pas sée de 35 per~onnes à 153 et le nombre de ménages de 07 â 31 

Sui va nt 1 es données des enquêles effectuées sur pl ace par ORGASY 
pou r le compte F U WWF, chaque ménage ma i nt i ent en cu l ture 
hectares de tav~ (plus 1/ 4 d'hectare de cultures de bas-fonds 
chaque année: ur hectare étant nouvellement mis en cul~ure e 
le second, mis etCUlture l'année précédente, connaissant un débu 
de jachère combi ée avec des cultures résiduelles (manioc •... ) 
Par a il leurs, l durée moyenne de mise en jachère se situe à 
années environ, ulvant les observations et les dires des ménage 
enquêtés. ~ 
En plU9 de ces repères généraux, les observations et donnée 
collectées donn nt à penser que la superficie mise en cultur 
par un ménage n varie pas sensiblement suivant sa ta i lle _ 

1 Par ailleurs, 1Js données d isponibles indiquent une croissanc 
de )a populatiop de 3,3% par année avec un nombre moyen de 
personnes par m~nage . 
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En fonctlon de des éléments, la relation entre le niveau de débo f­
sement et la pbpulation a été appréhendée comme la différen ~ 
entre le nombr d'hec tares de voro-pohy (des terres laissées r 
repos pour une efe rtil isation naturelle) disponibles pour remi ~ 
en c u lture à ure année donnée et le besoin d'hectares découla 
du nombre de m"nages. 
Les simu lation ont établi que l e passage de 42 hectares à '5 1 

en fo nction de la c r oissance de la population et de la ta11 ~ 
des ménages. (orrespond cl une mise en jachère des parcel1 Is 
déboi sées de 6 années en moyenne, ce qui cor r espond a 
i nformations e aux observations s ur place . 
Ce résu l tat se it u e dans un ordre de grandeur raisonnable se l ~ 
les pratiques bservées; il en découle un déboisement moyen ~ 
0,225 hectares par ménage et par année en moyenne sur 36 an 
Ce taux de déb isement est également conforme aux observatio ~ 
et données. 

:. 2 EVOLUTION P~VI~IBLE DE LA PRESSION DE LA PDPULATICJI D'AMBATOo1B 
. S UR L'AIRE PRDf~G~E 

JUILLE 119U 

l 

A partir de l' ~nalyse précédente de la situation actuelle ~ 
déboisement dans cette zo ne , il est possible d'extrapoler ~ 

tendance du d é~oisement au rythme de 0,225 hectares par ména ~ 
et par année. t 
Cette extrapal tian peut être "encadree" par la considérati ~ 
relative au ry hme de r emise en exploi tat ion des voro - pohy; r 
effet , ,1 faut au minimum 6 hectares de terre par ménage po r 
atteindre un ét la t stationnaire de pression sur l'aire protégé 
par' débo i sement . 
Même à ce ryth e histor'ique, il existe un r i sq ue d 'epuls e me 
des terres POUy nt conduire a u n besoin de surface plus importa 
par ménage; CO I pte-tenu des particularités du milieu physiqu 
l'estime est q e la "consommation" de t.erre pourrait atteind 
08 hectares pa ménage . 
Une fois atte; te cette consommation de terre par ménage (da 
·une fourchette{,e 06 â 08 hectare s ). la pression du déboi seme 
ne s'appuierai plus que sur la croissance de la populat io n 
du nombre de m nages. 

Le tableau sui~ant fournit l ' évolution tendancielle de l a co 
sommation de te 1re pour cette commun auté ainsi que le rythme annu 
de déboisement à partir d'une projection de la population. 

1 
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• ,,~, ~-~, 

~ POPULAT 10" ,,"'., .e Of:60ISEWEIH CQNSO . TOT . CO NSO . HRRE CONSO . TERRE 
CHA) TERRE (HA) • HA/ MtH • 8 HA/ MOI . 

199 4 ,U " . , , .. , .. ... 
1995 , .. " ., ,., , .. ... 
1996 ,., 32 ., , .. '0' >S. 
1997 , .. " 

., ,., , .. ". 
'998 ", ,. . , '.B , .. 272 
1999 n. " .B 21' ". ". 
2000 ,., ,. •• , .. ". ,.. 
2001 , .. " •• '32 222 ,., 
2002 095 '0 •• ... ,3< '" 2003 '0' .0 o. ... ,.. J20 
200. '0' " 00 ". .. , 32. 
2005 ", " 00 '" '52 JJ8 

La projection de ra tendance passée. suivant les pratiques actuel 
les de la POpula}ion de la zone d'Ambatomboay , conduit à estime 
Que, de 1995 à l an 2000. soit en 6 années, le déboisement addl 
t i onne 1 sera de 45 hectares et que. de 1995 à 2005 ce déboi SCille 

portera sur 96 hectares. 
1 

Cett.e pression r ll sque mëme d'être supérieure car le nombre estim 
de 6 hectares de terre par ménage au minimum sera juste attein 
avec cette prévlsion. 

2 I~ INVESTISSEMENT 
1 

EN CONSERVATION 

Le maintien des tendances actuelles au niveau du déboisement 
s'appuyant sur n système de valeurs et des pratiques stables 
Decas; on ne une a te; nte à 1 a bi od; vers i te de cet te a1 re protégée 
Le préjudice su cette biodiversité ne peut pas être évalué d 
façon fi ab 1 e. ac ue 11 ement. étant donné que 1 es données d' i 
t? i re écologique ne sont que très partielles. Par contre, la valeu 
économique de l forêt peut constituer un indicateur sommair 
pour fournir une estimation minimale de ce préjudice. En effet 
en classant en Ai e Protégée une forêt, la collectivité lui 
une valeur de con;servati on supérieure à la valeur de son exploita 
t;on. 

Avec une valeur économique de la forêt, actualisée â US$ 339 
par hectare (" 9 millions de Fmg) à partir de l'estimation d 
1988 pour le PA (avec indexation suivant l'indice des prix d 
la Banque de Do nées de l·~tat). la destruction add i tionnell 
de la forêt entera une perte nette mi nimale de l'ordre d 
500 millions de Fmg entre 1995 et l'an 2000 et un peu plus d 
500 millions adi itionnels entre 2001 et 2005. 
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Au total, la v1'eur du patrimoine détruit par la poursuite d 
pratiques cult rales actuelles dans la seule zone d'Ambatombo 
s'é l èveà un mi l imum de 1 milliard de Fmg entre 1994 et l'An 200 

Ainsi, i l est r~isonnable de considérer que la collectivité nati 
nale et ses bai leurs de f onds internationaux devraient acco rd 
une valeur de onservation - ou valeur des efforts à consent 
pour assurer 1 préservation du patrimoine classé - qui puis 
aller jusqu'a elle accordée à ce patrimoine. 

Dans cet ordre de grandeur, il est possible de mettre en pla 
un plan d'intervention efficace et très "rentable" pour rédu; 
l'impact négatJf des pratiques actuelles. 

L' ; mportance d'lune ; nter ven t i on est d'autant plus grande que 1 
perspectives d utilisation des superficies qui seront retiré 
de la décision de conservation. avec les pratiques actuelle. 
sont dispropor ionnées avec le préjudice occasionné. 

En effet, chaQu1e hectare génère une production (sur deux sa i so 
de culture) d'uge valeur ne représentant que 580 000 Fmg au max;m m 
avec les pratiques actuelles et, c eci, une fois tous les 6 an 1 

au mieux, 
Sur la période i995-2005, la destruction de la forêt de l'AP ( 
hectares valan plus de l milliard de fmg pour la col1ectivi 
nationale) ne apportera à la Communauté d'Amba tomboay qu'u e 
valeur de produ

1 

tian de 55,68 mil li ons de fmg avec les pratiqu 
actuelles. 

Il apparaît que la situation actuelle constitue un gaspilla e 
considérab l e dé ressources auxquelles la Collectivité nationa ~ 
a accordé une ~aleur de conservation beaucoup plus important 
Comme cette Corservation ne pourra pas être obtenue avec u 
epproche dissua,ive ou répressive, il faut établir un Plan d'inte 
ve ntion efficace et "rentab l e" en regard de l'enjeu. 
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POUR LA GESTJOH OES AIRES PROTEGEES 1 

Bien que compos e de 7 lonaky (ensemb 1 e de menages pat ri 1; néa i 
à résidence pat ilocale) â la tête de chacun desquels s ~ trou~~ 
un Mpanjaka (ch f traditionnel d'un "lonaky" - l'ainé du lignage 
la communaute d'Ambatomboay présente une cohésion sociale a 
sol ide l'entrai ant dans une sa 1 i dari té notamment au ni v eau 
activités . Mais la question se pose de savoir si une telle cohési 
est suffi sante jour entraîner le groupe social dans un proces 
de développemen . Chaque lonaky. voire chaque ménagei;0urrait­
présenter des articularités psycho-socio-économi es pou 
êt re un ha ndic8 quant à une probable participation à un progr 
d1actions ? 

Globalement, 1 s données coll ectées permettent de penser 
sur le plan ps cho-sociologique, chaque ménage adopte le mê.~ 
système de vale r que le groupe social ; ménages et groupe soc; 
se situant ain i au même niveau. Ainsi. il n'est donné aucu~a 
si gn; fi cat i on a nost i que aux di vers phénomènes pouvant surven 
dans lem; lieu ni au x. i nsuffi sances ou mauvai ses product i 
agricoles . 
Par contre, glo alement. il peut aussi être considéré que si l 
producteurs co tinuent leurs pratiques actuelles c'est su 
par manque de c nnaissance d'a utres techniques et à cause de 
faiblesse de 'fur capacité technologique; il existe don c 
potentiel psYChl-social po ur ancrer assez rapidement .un progr 
de développemelt . même si la réceptivité peut varier entre 1 
ménages. 

Les ménages po~rralent ne pas montrer la même disposition 
rapport à un pr01et de développement visant à changer leur relat i 
avec l'envi ronnEment (1 a forêt est essent i e 11 ement percue 
lIne "rése rve H <j: tavy) . Une se9mentation s· avere lnd;6Pon 
pour les di s ti'1ouer et pour cibler les actions à entreprenrlrJI 

' 1 SEGMENTATION D~S M~NAGES D'AMBATOMBOAY 

Divers critè re~ discriminants peuvent être pris en compte 
segmenter les m nages. La méthodologie spécifique du Cabinet 
calibrée pour éterminer dan s quelle mesure Chaq ue ménage 
prêt pour partiqiper à une action, se l 'approprier et la pérenn 
Seri e"e permet aussi d'identifier la "porte d'entrée" 
assurer la parti!cipation des ménages ainsi que les actions à men 
en appui 

Suivant les donhées collectées dans le milieu et leur analys 
la méthodologi a permis d' identifier quatre (4) axes de c 
racté risation de différenciation des ménages de la communau 
d'Ambatomboay: 

T1~t A PARl 



LA GEStION DES AIRES PROTtGlES 

T 
la capacf.' é technologique, 
" i ntens; é des échanges, 
les type d'activ i tés. et, 
l'at.t.itu e . 

. 1.1 Description sommaire des critères de segmentation retenus 

gl Canacité te hnoloninue: 

Il s'agit de sa oir si les racteurs de production utilisés p 
le ménage (out 15, techniques culturales, ... ) le mettent 
situation de maîtriser les e x igences techniques spécifiques d'u 
techni Que nouve 11 e donnée Que l'on veut i ntrodui re dans le mi 1 ; e 

hl Intensité de's échanges: 
1 

Jusqu'à quel pdint le ménage e s t-il intégré dans un process 
d'éc hange, mon ],ltaire ou de troc, le préparant à acquérir 1 
intrants dont l aura besoin ainsi qu'à "commercial iser" d 
product i ons po r se donner les moyens de les acquérir? 

Types d'acti~ ités: 
- 1 

Ce critère viseeà caractériser le degré de repli ou d'ouvertu 
de chaque ména e par rapport a son envi ronnement ; mmédi a 
orientation de a production, participation à des groupes, .. 

lU Attitude du Iménage: 

JU ILLET \911 4 , 

Comment se comp~rte le ménage vis à vis de toute innovation? Peu 
il avoi r une réaction favorable ou marquera-t-i 1 des réticence 
Ce critère perm~t de cibler les actions à entreprendre soit 
matière d'an;m~tion de développement so i t en action directe. 
Ce cri t ère permrt d'app r écier la difficulté de pénétration d' 
mil i eu ainsi qu~ le temps de latence avant de voir un résult 
c o ncret à des efforts d'introduction de nouvelles technique~ 

Pa r mi d'autres c ritères considéré s dans la méthodologie, seu 
c es 4 fournissr,t une base de segmentation des ménages dans 
mi l i eu qui est t ès homogène et se situe aux premiers st.ades d' 
pro c essus d'org nisation sociale et d'ouverture au développernen 

Ce dernier élémfl nt mérite d'être souligné; la communaut.é d'A 
batomboay est rès homogène, d'une organisation sociale tr 
traditionnelle, peu influencéepar les techniques nouvelles. p 
portée sur les échanges avec le monde "extérieur". 

1 
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Le schéma SUiva~ illustre le niveau d'homogénéité et. le ca ractè 
globalement tr ditionaliste de cette communauté. 

Par contre, plu ' ieurs éléments portent à c r oire que son attitu 
n'est pas, glOOa ement, défavorable à l'introduction dechangemen 
à ses pratiques actuelles. Une intervention devra cependant ét 
dosée par rappcrt à la situation actuelle de ce groupe socia 
En particulier, toutes les entrevues ont permis d'identifier u 
double préoccu ation, 

d'assure la sat'isfaction des besoins alimentaires éléme 
tai r es d1 la famille (ce qui n'est pas vraiment le c 
a c tuelle"fent), et, 
de rechey,her de façon plus ou moins nette la possibilt 
d'ouvrir ' avenir de leurs enfants sur de nouvelles perspe 
tives (s olarisation, ... ). 

TABLEAU 2 - POSITIONNEMENT DE LA CDMMUNAUTË 
DE AMBATOMBbAY SUR l'ECHEllE DE DEVElDP'ACTION 

1 

N':O·TRA0I110N . PRIô ·MQOERHE 

SITUATION OBJECT ivE 

THEMe 1 ( ' ) • · TlIEMe 2 (.) • · THEMe 3 (.) • 1 
SITU . SUBJeC TIVE 

THeMe 4 1 
· TIlE)lE 5 1 
· TH[Me e ( ' ) 

1 -ORGANISATION 

THeME 7 1 
TIIE ME Il 1 1 
THE ME 9 1 

MODERNE 

Ce schéma repr~ente en colonnes un continuum d'évaluat i o n 
l a po s ition glob le (de 0 à 100 POyr chaque thème) de la communau 
dt ~nbatombo.ay en reg ard d'une éva 1 uat ion de s a s i tuat ion obj ect iv 
d e sa situation sub j é c tlve et de son niveau d ' organisation . L 
thèmes marqués ~lun a s térisque gont ceux qu"i ont ete ident i fi 
Comme di sc r imi~ant s e ntre les ménages enquêtés. 
Plus l es individus e nquêtés sont dispersés pour un thème et pl 
le pav é gri sê ~st étendu . 

11 appara~t u neJ,orte hcmogénéité de ce group. soc l e l ains i qU'u 

position glob a l comme milieu traditionnel ; il en résulte Q 
los al tern ati ves techniques et les options de développement devro 
tenir compte d ce faible niveau de préparation. 

1 
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3.1.2 Les segments identifiés 

Les critères en esure de caractériser le mi lieu, par segmentati< 
des ménages en groupes de comportements prévisibles à "éga 
d'une interven ion, permettent d'identifier trois segmen 
principaux à pa tir d'un échantillonnage aléatoire des ménag 
avec un taux dE tirage de 35%. 

JUI LLET 19!U 

Ces segnents son sommai reme nt caractéri sés ci -dessous avec ident" 
fication sur lES schémas complétant cette sec tion. 

Il est à remarq er que le découpage en segments ne recoupe p 
la stratificati n sociale en lonaky , ni le rôle des acteurs 
sein des lonak (Mpanjaka, Tohavony, membres). En effet 1 
"Mpanjaka " ont un rôle essentiellement social tandis que 1 
"Tohavony" (sup léant du "mpanjaka" - son adjo in t) exercent 
rOle plus déter inant sur les questions économiques et ont pl 
d'ascendant sur les membres des lonaky. Leur "attitude" à l'éga 
d'une intervent"on sera plus déterminante de la récePtlvité 
l a communauté. es interférences à ces ni veaux, par rapport a 
comportements Jttendus à l'égard d'une intervention, ont é 
traitées par a~alyses complémentaires sur la base des donné 
obtenues au cours des entrevues, ce qui a conduit aux segmen 
proposés: 

iD. Les gens prêts à accepter des changements: (Segment "A") 

Ce prem;er grou~e peut être est;mé il 45% de l'ensemble des ménag 
d u vi llage, soirnt. 14 ménages sur les 31 e><istant êlctuellemen 
Ces gen s se eara~térigent essentiellement par une attitude favor 
ble à 1 'introd~ction de changements dans leurs prati~ue9; 
existe, de leu~ part, une disponib11it. et une curiosité. 
Par cont re 1 ; 1 s r e sont pas parmi ceu>< Clui ont lep 1 us fort ni ve 
d'ouverture sur l'@)(térieur au 99ns 18rg9 (technologie et écha 
ge5) , 

il est considér que l'intervention consi s tera, pour eu)(, en u 
introduction dd changeme n ts simp l es avec échanges sur le ma 
ra\ionnel et s~ns l ongue préparation. 
La r evue de leurs caractéri stiques permet de penser QU' i 19 partie 
peront rapidemert aux changements propo9és quand ils en aura 
compr is les aV1ntages. 

1 

TIR' A PARt ORGASY 

-



1111 

JUILLEl ..... 

D""LC)"I'mJ~ POUR LA GESTION OES A1RES PROaG€ES 2 

hl Les Gens " ; ianables" : (Segment nB") 

Ce segment peu être estimé â 36% du total des ménages soie 
11 des 31 ména es actuels . 

Ils sont plus bu moins prêts . Avec une attitude relativ"m,e4l" 
favorabl e. Ils ont cependant besoin d'une action préalable 
sensibili sat ion jet de cons c ientisation. ils ont une faible capaci 
technologique d mandant des appuis de l'extérieur, et une amélior 
tian de leurs onnaissances au niveau des pratiques quand i 
voudront prend e part aux innovations. 

Pour ce groupe il est estimé Que "effort initial portera 5 
une sensibilisation permettant de créer des bases favorables 
un effe~ d'ent ~aînement à la vue de la démarche entreprise p 
le premIer grotpe. 
Ce groupe devr it suivre assez rapidement le premier, avec 
décalage, dans 'adoption de nouvelles approches et technique 

o Les gens il la parti cipation incertaine: (Segment "C") 

Ce groupe se co~pose de deux "blocs" dont les réactions paraisse 
incertaines: 

Pour 16% de Il'ensemble des ménages (S sur les 31 actuels) 
partic ;~atiqn ~u non à des actions de développement para 
encore lncer,talne. 
Ils ne sont l pas prêts; l ' action de sensibilisation et 
conSClentisation prendra beaucoup plus de temps avant de pouvo 
introduire f oute innovation dans leurs pratiques actuelle 
Leur adhésio J en retardataires. à un processus de changeme 
est probllbl . 

Pour un autre 3% des ménages (1 sur l es 31 actuels), lei 
pos i t i on est di ffi cil e à sa 1 si r en ra; son marne de 1 eur oppos 
tian à entre en contact avec des "êtrangers" ou de leur ref 
déclaré de 'Out changement. 
Leur adhéSi~ a l'int roduc tion d' innovations doit. actuelleme 

, et sous rêse t ve d'ana 1 yses plus appro fond i es. êt re consi dêr 
comme peu p ~ obable . 

l 
1 
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2 L'INCIDENCE SUI UN PROGRAMME DE D~VELOPPEIIEHT 

Le recours à, 
. une cara térisation du milieu et, 

à l'ident fication de segnents dont on attend des comport 
ments hom , gênes par rapport à un programme de dével 

vise à définir es limites de ce qui peut être raisonnableme 
envisagé et pr posé au nivea u des "innovations". 
En effet, cel le~-c l ne peuvent pas être en di ssonance trop for 
avec la capacitë "actuelle" d'acceptation du milieu sous pei 
de les voir rej~tées indépendamment des efforts de sensibilis 
tion/conscien ti~ation/vulgarisation mis de l'avant. 

La démarche propre au Cabinet est d'assurer, dès la préparati 
du pl an d' i nterlent i on, un ca 1 i brage des propos i t ; ons tec hn i QU 

avec les caract~ristiques du milieu humain et un ajustement d 
moyens en co ns Quence . 
Le choix est d'assurer un "cheminement" des segments, ~uiva 
le u r état init.i 1 de préparat.ion, de "techniques " en "teChnique 
ayant des ex;gf"ces de plus en plus fortesj l'acceptation 
l'utilisation able d'une technique étant le meilleur gage 
cohérence entr les valeurs / attitudes /comportements. 

1 Par rapport à qette démarche, il est possible de caracteris. 
le niveau actueR de mobilisation sociale potentielle du mili 
avec le s c héma 14 sui vant . 

Ce schéma perme~de spéc if i er Que l a base essent i e Ile de di st i ni 
tion entre 183 ge~ments au niveau de leur position respecti 
se !litue sur le lan des attitudes. elëment fondamental pour UI 

pénétration de "innovations" essentielles pour améliorer 
conservation de a. bioô1versité (jans cette zone de l'Aire Protégê. 
En plus, selon le classificetion établ ie. les segments ne )~ v 
certa i nement pas en mesure "0 'ACCEPTER" i nmédi atement des technol 
gies ou prat i Q es trop exigeantes . 
Le processus de béveloppement de la zone d'Ambatomboay devra do 
être trè s " éta i ste " pour avoir des chances de r~ussi r , 
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Les positions d~S ménages sur les thèmes ont été traduites 
8 (de 1 à 8) niveaux d'appréciation de leur ' préparation 
prédisposition. ' Ces niveaux seront à comparer à ceux e)(igés 
la pénétrat'; on des di ·verses opt; ons techn i ques a lternati ves pe 
tant d'atteindrel l'objectif de conservation appuyé sur un dével 
pement durable, 

" , . ~ . , " .. ' .. ' . 
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Dans la région d

f
Amb3tomb03 Y, la production agricole et le reven 

n'a rr; vent pas à at is f ai re respect; vernent l' autosuf fi sance al i men 
taire et les b soins en produits de première nécessité de 1 
population. 
Face à ces prObl~'mes. il s'avère nécessaire d'augnenter la produc 
tion par l'améll ration des pratiques culturales actuell~s ains 
que d'accroitre les sources de revenu. Cette évolution doit 5 

faire dans le re[pect des conditions écologiques et socio-éconc 
miques de la rér ion. 

4 1 LES ALTERNAT1VE~ TECHNIaUES 

JUILLET U4 

L'activité agriCfle la plus importante est la riziculture. pour tan 
les rendements restent encore faibles: 0,650 t de paddy par h 
pour le riz de tiY et 0.850 t/ha pOur le riz irrigué de: bas-fonds 
Alors que la jac ère naturelle de durée moyenne de 6 ans n'arriv 
pa s a régénérer a fertilitédu sol des tavy, la 9ubmersion perma 
nente des parce les et l ' absence de fertilisation ne permetten 
pas un bon dével ppeme nt des plants dans les rizières de bas-fonds 
Les · autres spéc latlons agricoles (manioc, patate douce, · frui 
tiers .. . ), égaleryent de faible rendement, n'occ upent encore actuel 
1 ement que des ~~perfi ci es restrel ntes dans 1 e terro i r agri col e 
Par ailleurs, l~ production de miel qu i constitue une source d 
revenu certaine et essentielle pour les paysan s reste encore 
un stade très tlraditionnel avec de faibles rendement.s et un 
qualité médiocr~ ne commandant qu'un bas prix. 

Compte tenu de d es contraintes et en r éponse aux demandes ponc 
tuelles des pays~ns. certaines alternatives techniques, permettan 
une réducti o n e~fective de la pression sur l'Aire Protégée, on 
été retenues pour un développement durable dans la région d'Amba 
tomboay . 
Ces techn i ques n \ epu i sent pa s la tata 1 i té de s poss ib il; t.és envi sa 
geables mais, p~u r assurer une mise en oeuvre rap ide de mesure 
con c rète s , i 1 a fté cha i si , en accord avec 1 a Di rect i on exécut i v 
du PCDI. de 1 i m i~er les options considérées à ce lles qui " col lent 
au plus p·res à la structure actuelle des activités. Les principale 
opt)ons retenue sont les su ivantes : 

L'introductifn d e la jachère amé liorée, réduisant la duré 
de la mise e~ jachère ~ 3 ans, qui permet la mise en cultur 
pendant 2 sa i~ns culturales SlJCcessives sans r ecours au brülis 
L 'améli orat ,?n de l'apiculture tradltionne lle en augmentan 
la product i or et sa qualité; 
L ' i ntégrat i 0J de 1 a jachère en bandes permet tant une expl oi ta 
ti an con tinu du sol par rotation de c ulture s ; 
La con fectio de compostière-tas facilitant la valorisatio 
de la fumure rganique pour le SRI, l 'arboriculture frui tièr 
et les CUltu r es maraîchères; 

HRt A PART onGASYS 
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- La pratique du système rizicole intensif permettant une augmen 
tationdu rend ement dans 1 es bas-fonds et favori sant le retrai 
des activité sur coteaux. 

- l'arboricult~re et les cultures maraîchères permettant l 
diversification des produits agricoles et l'amélioration d 
la qualité n tritionnelle. 

L'appropriation ~es ces innovations dépend de divers critères, 
parmi 1 es quels 1 5 ex; gences techn i ques comme le montre le tablea 
suivant. 
Ces opt ions techn . ques pou rront au beso1 n être campl étées • sui van 
la réponse du mi li eu, par des activités complémentaires CDmm 
les petits élevars, le recours plus important aux enclos à zébu 
pour diminuer a divagation en forêt et intensifier 1 
disponibilité en fumure. Ces possibilités et d'autres existen 
ma; s leur fa; sabi 1 ité est actuellement considérée CQnme très faibl 
et elles ne font pas partie du dispositif de base envisayé pou 
une interventio . 

TABLEAU 4 - YNTHESE DES PRINCIPALES CARACT~RISTIQUES 
DES LTERNATIVES TECHNIQUES ENVISAGHS 

Thèrl8s techniques • io d'oeuvre Out i llage Avantagee Hatéri el végétal 
néceSSlii re 

115 HJ/Ha 
Amélioration Hon COlllpri S Tradl- rendellleot:l,S- - gralne9 
jachère se", i s, tionne1 tlha de paddy d'arbustes 

sarclage, 2 cultures - semences 
gardlenoage continue! améliorées 
r~eolte 

Jachère en bandes 58 HJ/Ha Tradi- rende",ent: - graines 
tlonnel 1,5t/ha(paddy) d'arbu!lte9 

rot .. tlon de - :lemenCC3 
eHl tu.- ... A .. Alln.-A .... 

Coml'''9tiêre HJ /compos- Tradi- CompO!lt pour 
IL-Jm, , "' l ,5"" tière-ta s tionnel riziculture et 
n:l ml angady, culture9 IR8-

récipient relchèreg 

SYSTEME RIZICOLE " HJ pour Angady rende",ent d. Se",ences 
INTENSIF (SRI) Il''ha 2,5 t/na, amé' loress 

oon coompris utilisation 
ardiennaQe- coompost 
Sl!.rclage 

A.-bo.-iculture 7 HJ/10 fru;- Ang",dy Product ion pl .. nt .. d .. 
(In'"t ... ll ... ti"n) t I .. r,. 'rultH • .-.. 'rul t 10.,.. .. 

non co",prls 
entretien 

Cultures 
mara.Îchères 19 HJ / par Angady Production Semences 

bande de alimentaire 
(1,5111"'0 .. ) Arr090lr 

N. c"",prls gar-
d' ""age, réco l _ 

" Amol;oration AU9",entat 1 on 
opteulture Tradl - d e 1 a produc -
tr",d ;t;onne l1 c tionf'lel t ion du .del 

et du r .. ve nu 

JUILLET ". URt< A PART ORGASYS 



DEVELOP'j,C1IOtil POUM LA GESIION DES "'MfS l''ROI EGEES 20 

4 2 LES EXIGENCES D,S TECHNIQUES 

JU) LLEl 994 

Il s 'agit de ·~r si les pratiques actuelles des ménages a i ns 
que leur prédis~osition et leurs connaissances leur permetten 
de participer ~ l'introduction et à la prise en charge de 
différentes ques envisagées. 
Pour cela il est impératif de caractériser le niveau d ' exigenc 
de Chaque techn que envisagée suivant les mèmes thèmes que pou 
segmenter 1 es mé ages . Dans 1 a mesure ou 1 es ex; gences corre"p.,n 
dent à la situat on atteinte par un segment, il est vraisemblabl 
que ce dernier 5 ra en mesure de s'approprier la technique pou 
peu que le mad d'introduction soit approprié: information 
sensibilisation démonstration, ... suivi régulier ... 

Le s techniques nvisagêes ont été évaluées. en ce qui concern 
leur complexité et les exigences en découlant au niveau de 
capacités des m\;n,ages utilisateurs, sous plusieurs aspects: 

. Outillage requis; 
Effort de la main d ' oeuvre; 
Matériel véQé,tal requis; 
Complexit de l'exécution des travaux; 
Habitudes préalables . 

En plus de cett~ caractérisation générale des techniques envi 
sagées, l' consiste à spéci fier les exigences de ce 
techniques sur -1 s thèmes de segmentation de la population visé 
par l'intervent on . Le tableau s uivant fournit l'évaluation de 
techniques envi . 

A parti r de ces c1()nnées, troiS groupes de techniques sont ident; 
fiés, selon leu exigences: 

Les technique qui s 'accomrrodent du niveau des prati ques actuel 
les: elles i ~cluent la jachère améliorée et l ' amélioratio 
de l'apicult ~ re traditionnelle; 
leur utilisa ion ne requiert pas de préparation préalable 
au niveau de exigences techniques. 

La jachère en S appartenant au)( tec hni ques qui requi èren 
une sensibil Isation préalable des futurs participants; cett 
sensibil isat ion, au niveau technique, repose sur une évolutio 
des prat; comme l'utilisation de la biomasse par le b i ai 
de la jachèr améliorée et la constatation de ses avantage 
avant qU'un ~ftort supplémentaire ne soit consenti. 

IIRl A PART ," T' 
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- Les techni que exigeant une sensi b i li sation suivie d'une forma 
t;oneldevu i ~ari~sat i on dont font part i e 1 a compost i ère - tas 
le Système Ri icole Intensif, l 'a rbor iculture et les culture 
mara;chères. 
Dans ce der n 1er cas l a complexité des gestes cultur aux et d 
ca lendrier r ~Quièrent non seulement une disponibilité pou 
leur appl ica ion mais aussi une for mation et une assistanc 
soutenues . 

Cette caractéri atian des techniques va permettre , en regard d 
leur complexité teChn ique et de la situa t i on p r opre il ch 
seg ment des ména es, de définir des cheminements possib l es d ' un 

. teeh ni que à une ~:;~' tracant ainsi l es é l éments d'une stratégi 
, prée; se pour la etion des pressions sur l'aire Protégée vi 
1 un développ effectivement durab l e . 

JUtLlET 
1 .. • 
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La problémati qu d'un processus de Conservation-Développemen 
Intégrés de la zpne d'Ambatomboay se résume à un c ertain nombr 
d'élément s Qui irfluencent grandement le s options stratégiques 

- ; l existe une i nsuffi sance alimentaire q ui crée une pressio 
i mpo rtante p ur le maintien des c ultures sur tavy. : \Vec d 
tres faibles endene nts; l'i nc idence directe est un dêboisemen 
i mpo rtant; 

- l es cul tures de bas-fonds ne sont qu e peu pratiquées, pe 
performantes et ne suscitent pas un int é rêt so utenu en raiso 
d'une oppos; ion pereue à des valeurs de la communauté; 

- les autres s ,uree s a limentaires ( cu ltures complémentaires 
mara îchères , fruiti è r es, petits élevages, .. ) ne sont que pe 
r ep r ésentées 

un important troupea u 
chiffrable, st le plus 
accentue la p'ression sur 
forme de CaPjtalisati o n 
sous-utilisé 

de zébus , bien q ue difficilemen 
souvent en divagation dans l'AP e 
ce lle-c i; ce troupeau constitue un 
et son po tentiel éco nomique sembl 

des sources J ;m i tée s de reve nu s basées su r le toaka ga s y e 
le mi e l, po u r l assure r le s périodes de sou d ure et acquérir de 
produi t5, avel d es r e ndement s faibl es et une qua1 i té douteuse 

un milieu hunai n trè s homogèn e , très trad itionnel au nivea 
de ses pratiQleS, d e son organisation , de ses valeurs; un mi lie 
peu pénétré ar de nou ve lles techniques et qui n'e5~ pa s e 
mesu r e d'asslrer seul leur pénétration mê me quand elles son 
conn ues; 

un mi 1 i eu ou oute 1 a fam ; 11 e est mobi li sée pour la product i 0 
de b ase alime taire, nécessitan t d'i mpo r tants effo r ts en raiso 
des technique ut i lisées et e~ëchant d'augnen t e r les s urface 
par ména ge; d 5 enfants qui son t fo r tement mi s à con tributio 
ma15 avec, cependan t , l a conscience qu'il puisse exister u 
avenir me i ll ! Ur pour eux par l'accès à la s co larisation; 

un milieu q U~ globalement, n'est en mesure que de prendr 
en charge de innovations simples, do nt moins de la moiti 
des membres t directement prëte à de nouvelles technique 
é 1êmenta iresi 

un milieu enclavê qui exigera une approche très progressiv 
pour enc le nch r une première bouc l e d 'êvolution avant d'accéde 
sur un e base pérenne: 
. a des tec niques perfo rmantes, 

THtt A PART ORGASYS 
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à une pro ection soc ia-sanitaire de hase, 
à la scola isatioo des enfants (qui suppose leur 1 ibératio 
des tâche productives), 
à une capaci té de transiger à éga li té avec le secteur "ma 
derne" de communaut és de contact environnantes. 

Par rapport a c tte problématique. l es innovations permettan 
de réduire la pr ssion sur la biodiversité de l a RNI 5 et pouvan 
rapidement être prises en charge par les ménages d'Ambatomboa 
sont très limité{ S. Le tableau suivant; 11ustre cette situation 

Seul le 5egmen A présente un potentiel immédiat pour le 
technologies de jachère améliorée. jachère en bandes et d'api 
culture amélior~, 

Les deux autres s ments présentent une lacune au ni veau de l'Atti 
tude et nécessi eront un travail préalable de sensibilisatio 
qui condu ira à pes retards dans l'introduction de technique 
pe rmettant de ré · uire la pression sur l'AP et présentent un risqu 
p lus important au niveau de la pénétration potentielle de 
techniques envi agées. 

T l ~( ,. PAAl ORGASVS 
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T.AR,çAII 1\ _ rIRII ITt , F" TI ,nUES 
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IIms . ~IIIIJIIS 

~fS 
1 JAOlI'Rf ... 

hil)ef'IUS 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
SeqleU A 1 1 4 ,. 1 1 1 1 1 Seçoe., B 1 1 4 1 1 1 1 1 1 
Segltnt C 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 

[JiOilif BIIDfS 
Exigems 3 1 1 J J 4 1 1 1 
Se9leGt A 1 1 4 1 1 1 1 1 1 
Sel..,' B 1 1 4 1 1 , 1 1 1 
Segr.ent C 1 1 4 1 , , , , 1 

Exigences 1 J ~ 1 1 1 3 4 4 
Seçeent A 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 
Sel"" B 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 
Se!",1 C 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 

b igtnces 4 J 1 4 ~ ~ 1 , , 
$'I"'n, A 1 1 4 1 1 1 1 1 1 
$'I"'nl B 1 1 4 1 1 1 1 1 1 
$ego<n, C 1 1 4 1 1 1 1 1 1 

1 CUIT. IWIAICJ[ 
h igences l 4 4 4 1 1 1 1 J 
St9'tM A 1 1 4 1 1 1 1 1 1 
SljJI<nI 8 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
$ejOenl C 1 

~. 
1 , 1 1 1 1 1 1 

hiOtIlCU J 4 • J 3 J J 3 3 
Se!oe" , 1 1 4 1 1 2 1 1 1 
1oeJ .. nl 8 1 1 4 1 1 1 1 1 1 
Se~JH1t C 1 1 • 1 1 1 1 1 1 

1 s . •. 1. 
(Xil)enm 5 5 5 4 , , , , , 
Segaenl A 1 1 4 1 1 2 1 1 1 
S~n18 1 1 4 1 1 1 1 , 1 
S"JII!nl C 1 1 , 1 1 1 1 1 1 
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5 LES PHASES DE lJ' STRAT~GIE PROPOS~E 

A partir des cor sidérations précédentes i le Cabinet considèn 
Que la s tratégiE à mettre en oeuvre pour la zone d' .... , .. h 

co ns iste en trois phases essentielles qui se découpent elles-mê.,e, 
en plusieurs ét pes: 

PHASE 1: 

Stablliser le niveau de pression sur "AP par un dévelop.p"m.,n1 
permettant de :;atisfaire les besoins al imentaires et économique! 
de base; créa ion d'un mouvement initial de développement SUI 

impulsion du et avec son appui soutenu . 
Se l on les apj: éc i at i ons du Cabi net. cet te phase s' étendrai 
essentie11 de 1994 à l'an 2000 avec un renforcement e1 
un monitori"! requis jusqu'en 2005. 

PHASE 2: 

Cap i taliser s)r 1'';:1an initial en introduisant une conscienc4 
de la possibi ité de satisfaire des besoins sociaux plus "évo· 
lués" (scol . i on J santè J revenus J ••• ) pour que le Dével 
ment deviennE progressivement auto-entretenu (regroupement: 
pour la ma"itl ise des coût s de production et celle . des pri 
de vente) et 1 accompagne d'une régression de la pression SUI 

llAP (d i minut on des surfaces cultivées dans l'AP et réductiol 
de la di laga' on des zébu s ). 
Cette phase. nitiée entre 1994 et 2000, devrait sur·tout Si 
dérouler ,.... 2000 et 2005 avec un renforcement et un monito· 
r l ng j usqu'el 2010. 

PHAS E 3! 

Accompagner 1 évolution s o c iale du mil i eu pour créer les base~ 
(r é duct i on de 11a natalité. plan ni ng fa mil i al • ... ) d'une protee 
tia n p é renne ~e l'AP via un développement économique continl 
d'u n e populat · on stabilisée sur un terroir stable . Il s'agi 
d e fùire en 9crte que la poursuite du d'veloppement: économ;Clu, 
de cette té pu Isse s e fai re sans. recoud r aux ressource: 
d i s ponib l es tans l 'AP. 

cette p hase dl vrait êtr e in it i ée entr e 2000 et 2005 pour essen · 
t i ellement 6 '!e nclenche r à partir d e 2005 . 
A ce st ade lé communauté devrai t être largement autonome e· 
Rn m8sure de ~e prendre en cnerge totalement: municipa11t' 
as s ociation9 IpaY9annes • .... 

11"'- A. PAAl 1J,'GASYS 
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5 2 LES ËTAPES DE LA IPREMIERE PHASE DE MISE EN OEUVRE DE LA STRAHGI 

Dans le cadre df cette st rat égie, la présente proposition 
s'intéresse qU't la première phase de sa mise en oeuvre. le 
principales étapes envisagées pour cette prem iè re phase sont le 
suivantes: 

52.1 Amélioration Initiale de la situation alimentaire 

JU1~LU oo~ 

Cette améliorati n de la situation alimentaire se fera sans tenta 
tive de modifie tion profonde des pratiques actuelles mais 
crêant l es condi ions d'une di mi nut. i on de l 'i ntens; té de presst 
sur l'AP, notamrent par le tavy; 

Pour cela deux j oyens seront privilégiés: 

La jachère a éliorée: 
Il s'agit d'a cê lérer la rotatio n dans l'utilisation des sol 
de tavy. tout en amé 1 iorant le rendement sur 1 es sol s ut i li sés 
La jachère a é li orée permet éga 1 ement d' ; nit i er les m.;na~le 
à une utilis ticn extenSive de la biomasse. 

La ruche amé iorée: 
L'améliorati · n de l'Apiculture tradit.ionnelle, au n iveau de 
ruches utilisees, permettra d'accro;tre sans effort parti c uli 
1 es possi bi lités de revenu pour l' acqui si t i on des denrées e 
ce lle du riz lors de9 périodes de soudure. 

Le plan d'intro uct10n se bese sur: 

Une i ntroduc 
des ménages 

ion de 1& j'Chère .mêliorée, des 1994. 
u segment A pr'cédemment ident,f,ê; 

Une introduc ion de la ruche améliorée, dès 1994, auprès 
ménages appa tenant aux segments A et Bi 

. Une poss i bi 1 i t é de pénétrat t on assez l'api de de ces techn1 que 
auprès des d vers segments. 
Ces nouvelles techniques (les plus adaptées au)( caractéristique 
du ml 1 i e u) se~ont progres9 i vement général i sées pour accroît 
laparticipa ion des ménages des segmentsAetB. l' apicultu 
améliorêe se a introduite auprès des ménages du segment C 
1006 e t 1e j chèr(! omél1orée sera introduite aupres de 
segment en 1 97. 

1 
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52.2 Introduction ~es techniques préparatoires à ,tintE!flsifica.tio 
des cultures de bas- fonds 

JUILLET 1994 

A cette étape, 
de base des prat 
culturaux et de 
lots de culture 

l sera recherché de modifier certains élément 
ques aetue 11 es au n; veau des out; 1 s 1 des ges~~ 
leur séquencement ainsi que de la gestion oe 

Les efforts ser4?nt aussi orientés 
tilisation des ébus comme "outil 

vers une préparation 
de travail". 

de 1'u 

Les moyens util sés seront les suivants: 

Ut il; sat i on cie 1 a jachère en bandes pour habi tuer 1 es CI~' 
à des rs" stables et structurer leur utilisation 
l'espace (ba r des avec rotations annuelles)j 

- Oéveloppemen de compostières pour passer à une uti115at10 
intensive de la biomasse ; 

Le 

Oéve10ppemen~ des cultures maraîchères dan s les jardins 
case par i nt~nsification des pratiques actuelles. Il slagi 
de préparer es ménages par une util i sat i on plus intensiv 
de 1 1 Angady (~ fi n de fai re t omber 1 es réticences des 
â cet égard) par une préparation plus so ignée du sol, pa 
une structura t i on de 1 • espace (si 11 on s 1 pl ate-bandes •.. ). pa 
l lut ilisati Or de la fumure (compostières et fumier des enclo 
à zébus) et p r 1 e recours à une ut il i sat i on i ntensi ve du so 
(rotation et ombinaison des cv1tures sur un espace réduit) 

En complément des efforts seront faits pour inciter les ména,ge 
à recourir plus souvent aux enclos à zébus afin d'améliore 
1 es bases de f umure du sol dan s les jard; ns de case pu; 9 dan 
les c ultures de bas - fonds. 

plan d. ; ntrOluction se base sur: 

Une introduc ion de la. jachère en bandes et de l a compostie,. 
auprès des m nages du segment A et de la culture maral~f1~ 
en 1995; 

Une pénétration assez lente de ces techniques dans les diver 
segments, no 8mment B et C. 
Ce temps impo tant de latenc e ne semble pas déterminant étan 
donr"lé Que le tut de cette étape est une préparation de cert.ain 
Menages pour la suivante. 

T litt ,. ~""T ORGASYS 
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5 .. 3 Accentuat.ion jes cultures de bas - fonds avec introduction du 
SRI et de cul de contre- saison 

Cette ét.ape hera à fa; re passer les ménages "prêts" à une 
phase d' i ntens; f cat i on des act i vi tés 1 dans 1 es bas-fonds essen­
tiellement, vU' 'ssant la base pour une réduction progressive 
des activités et des surfaces de culture sur les coteaux. 
Cette phase pourr it aussi déboucher sur une certaine uti l isation 
des zébus comme util de travail (piétinage des rizièrl:::ls, ... 

JUILLET 1~94 

renforçant le r 5 aux enclos et la réduction de la divagation 
en forêt . 

Les moyens util; és seront les suivants: 

Introduction e l'assèchement périodique des rizières po~r 
les ménages _al ant des lots de bas-fonds avec les aménagements 
hydroagri co le requi s; 

Introd uc tion jes éléments du SRI (préparée par l'étape pré· 
cédente) ; 

Introduct i on de cultures de contre-saison sur les rizière~ 
asséchées; 

- ~valuation de possibilités d'introduction de la rizipisci 
culture; 

Introduction en parallèle de l'arboriculture au niveau de!: 
j ardins de 

Le plan d'introo~,ction se base sur: 

Une i ntrvuv~' on du SRI auprès de quelques ménages témoin!: 
du segment A dès 1995; 

Une introduct ·on de l'Arboriculture auprès de quelques ménage!: 
des segments A en 1996 et B en 1997i 

Une pénétrati )n très lente du SRI. dans les 3 segments, entre 
i99S et l'An 2000, 

liRE A PMl ORGASYS 
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6 1 LE PLAN D'INTER ENTIDN 

JUILLET 004. 

Les techni ques i ~e nt i fi é e s requi èrent un certa; n ni veau des pre 
ducteurs. Po ur ~u'elles aient une chance d'être appropriées p él 
les paysans, ce x-c i devront être l'objet d 'une action préalabl 
suivant le nive u de préparation auquel ils se trouvent a'J débl. 
de l' i nterventi n . 
La stratégie pr~posée est calibrée pour assurer les meilleure 
chances d'acc eptation des techniques par les ménages de la zon 
d'Ambatomboay. 

Le plan d'inter ention propose les modalités de mise en oeuvr 
de la stratégie définie . 

Ce plan d'in.ter ention est présenté en déta il dans les tableau 
qui suivent. 50 art.i c ulation princ ipale est la suivante, sele 
les 5 i ntervent~ons s ur te rrain prévues: 

Première intervention: Juillet 1994 

lntroduction directe des actions te chniques a uprès des ménagE 
d u segment A o ur la jac he r e amélio r ée et l'apiculture améli( 
rée. 
Animation de éveloppement pour le segment a afin de le sensibi 
liser. 

Deuxième interv ntian: Octobre 1994 

Mimation de éveloppement aupres du segme n t A pour une sensibi 
lisation aux echniQues plus é laborées. Renforcement des action 
techni que s en reprises et introduction de la jachère en bandes 
Renforcement de l'animation de développement auprès du segmen 
B et introduc ion d' act ions techniques pour" la jachère amé liorÊ 
et l l apicult re améliorée . 
Initiation d l'animation de développement auprès des ménage 
du segment C 
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Troisième interv ntion: Ma; 1995 

Renforcement el 'animation de développement auprès du segment 
A pour les tec niques plus élaborées. Renforcement des actions 
techniques en cours. 
Renforcement des activités techniques pour la jachère amélioréE 
et 1 'aPiCUlt~' e améliorée pour le segment B. 
Renforcement e l'animation de développement auprès du segment 
C et introdu tion d'actions techn i ques pour la jachère et 
l' ap i culture mêliorées. 

Pour "ensembl e des segments, introduction d'une animatior 
de développeme r t pour la promotion de groupements et l'émergencE 
de besoins sop iaux . 

Ouatrième interv ntion: Octobre 1995 

Introduct i on 'actions techniques au niveau des ménages dl 
segment A pou la compostière-tas. la culture maralchère e 
l'arboricultu e. Préparation de lots pour le SRI. 
Renforcement el 'animation de développerJIent pour les ménage 
du segment Bevue de préparer l'introduc tion des technique 
plus élaborêe~ . 
lntroduction d'actions tec hniques auprès des ménages du segmen 
C en ce qui cpncerne les jachère et apiculture améliorées. 

Cinquième intervj ntion: Mai 1996 

- Introduction I~'action techniques au niveau des ménages d 
segment B po r la compostière, l'arboriculture et le SRI. 
Initiation au~ travaux préparatoires pour le SRI. 

- Recyclage sur les tec hniques proposées. 
- Renforcement e l'animation de développement auprès du segmen 

8 et C e n vue ~e preparer l'introduction des techniques plu 
é laborées. 
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6 RéSULTATS AllEN ' US 

Les previsions d 
de 1 a segmentat i 
passage dans 1 a 
var; era sui vant 
ailleurs, la prl 
foncti on des ex; 

pénétration du mi lieu d'Ambatomboay découlen 
des ménages qui ont été enquêtés lors du premi 

zone. ]1 est certain que la période de late,nc.11 
le niveau de préparation de chaque ménage. 
rite d' introduction des tedmiques retenues es 
ences pour une rée 11 e mobi l i satî on de ce mi 1 i eu 

6 .1 Hypothèses d pénétration 

JUILLET 

La pénétration d~ milieu social d'Ambatomboay ne se fera pas san 
changement du co~portement subject; f des producteurs compte - ten 
des techniques ' introduire . Ce changement variera suivant l 
segments de men ges identifiés . Cette pénétration se fera à u 
rythme lent, to t au moins au début de l'opération . 
Il pourrait s'a4célérer plus ou moins suivant les impacts qu 
pourront avoir lIes premiers participants sur leurs concitoyen 
et suivant le degré de réceptivité de ces derniers. , 

l'ancrage de l'intervention se fera via le segment A. 

La collaborat l on sera entamée avec les producteurs de ce gr·o'JP.1 
dès la campa~ne agricole 1994/1995 par la jachère améli 
et l a ruche amt~ l i orée . les autres techni ques ne seront ab'or'd,~el 
qu'en 1995. 

Pour le segment B. 

les actions d~ sensibilisation-conscient1sation porteront leur 
premiers frUlts dès l'année agricole 95/96. 
La progression de la pénétration ne sera plus lente que pou 
celle observJe avec le segment A. 

En ce qu i conce;ne le segment C . 

Il aura besoir d'une ac tion plus soutenue de sensibil;sati 
et conscient sation. 
MaiS, les don éesactuelles permettent decroire que les resul 
tats que 1 es roducteurs de ce groupe auront observés sur 1 
autres part i ci pants dêc ideront 1 a majorité d'entre eux à prend 
part au x ac t,ons. 

La période d observat i on et de décision sera beaucoup pl 
longue pour ~ux que pour les membres des autres groupes. 

t JAt A PAAl ORGASYS 
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Les taux de rat i on de s i nnovat; ons techni ques env; sag,;esll 
pour les ménages de la zone d'Ambatomboay ne tiennent compte que 
de la probabilitj appréciée sur la base de la pos ition de 
ménage en r~:" des thématiques entrant dans la méthodologiE 
O~VELOP·ACTI0N. Ce tau x ne constitue qu'une hypothèse initialE 
et variera sui var les comportements et l'efficacité des actions . 
Dans ce cadre , le ui vi du déroul ement de l' i nterventi on cons; stera 
à véri 'fier la réa isation des hypothèses de pénétration résuméo,<tl 
dans le tableau qui suit. 

6 .. 2 Les prévi sion~ de pénétration ou l''ésultats attendus de l' int"-.'c~,r-ll 
vention 

JUJl.l.ET ~. 

Le tableau SUivan~ résume les prévisions détaillées faites sui 
l a structure act elle des ménages. Il fournit une prévision dl 
nombre de ménages de chaque se!;fllent qui participeront aux diverse~ 
innovations technl ques qu'il est prévu d'introduire dans le milieu. 
Le chiffre entrl parenthèse est le taux de p a rticipation de~ 
ménages de c haqu segment à l (li techn; que consi dérée compte-ter'tt! 
de l 'évolution u nombre prévisible des ménages. 
Ce tableau four~'t la base pour le suivi de l'intervention e1 
l'appréciat io n e son efficacité . 
Ainsi, les prév; ions sont Que, en l'an 2000 et en pourcentagE 
des ménages con~~ituant le village: 

- 92% pratiQJ eront la jachère améliorée; 
- 91% util i 5 ~ro n t l es ruches a méliorées; 
- 5S'lEI pratiQu9ront au mOlns partiellenent la jachère en bandes 
- 44~ pratlQu!e1 ront l'arboriculture dans les jardins de case 
- 27% des mén~ges auront une compostière-tasj 
- 22% fer-ont J~e pratique plus intensive des cultur-es mara'ichè.,11 

res da~b les jardins de Case i 
22% auront ~ommencé la pratique du Système de Riziculture 

Intensilve. 

C'est sur les basfs de ces prévi sions Que sont évalués les impacts 
de' 'intervention . Il convient de slQnaler Que, péJ'"iodiquement, 
la ~;tuat1on deS*énageS sur- l'échelle de D~VELOP'ACTION devrai 
êtr@ réévaluée p ur véri fier l'evolution de ce mi lieu sur le pla, 
psycho-sociOl0gi ue. 

TlAt A PAAT ORGASYS 
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6 . LES IMPACTS ATTE~DUS 

Les; mpacts atten 
aux i nnovat ions. 
de la pression su 
ments et di versi 
(amél;ora~ion du 

us sont foncti on de 1 a part ici pat i on des paysans 
15 sont il la fois d'ordre écologique (réduction 
la forêt), alimentaire (augmentation des rende­
ication des produits agricoles) et pécuniaire 
revenu) . 

6. . 1 Les impacts d'ordre écologique 

La jachère amé 1 i 1rée et l a jachère en bandes sont les techni ques 
qui contribuent ffectivement à la réduction de la pression sur 
la forêt . le tab eau suivant montre l'évolution du déboisement 
en fanet; on des ménages prat iquant ces deux innovati ons techni ques. , 

~BLEAU 13 - ~VALUATION DE L'IMPACT DU PLAN D'INTERVENTION 
SUR LE NIVEAU DE D~BDISEMENT 

JUILLET' ï 
o 

Annêe 

1994 

1995 

1996 

1997 
1998 

1999 
2000 
2001 

·2002 

2003 

2004 

2005 

Situatior Si _tu_ti~ pr~yisi~~e.11e ~I. AVEC ][ 
~.-~t.~M~,~.c~i~.~I.~~ __ -c-cc-_~ .. ,,~~c~'I'~"~I~"t~.~,.~ ... ~t~I'~' __ c-~c-~ lEP~ 

.)t) Oébois. \ l, _-'III:....:: .. :::"'"I'::'-rpa::'.:;1 i,,",,· pa,,".:..t .:.i __ -1 Taux de Oébois. 0' IKTfRVUTlœ 
lenages allllU4! r (H.1) (lb) A 

J~chert Jadle"·,r.t;t ,en rê~ l Unt 

31 7 

31 

32 

33 

34 

35 
36 

37 

39 

40 

41 

42 

7 

7 

7 

8 

B 

8 

8 

9 

9 
9 

9 

Alêl ioref: Nn~ 
, 0 

8 3 

12 5 

20 9 

26 13 

31 17 
33 20 

35 20 

37 23 

39 23 

41 26 

42 26 

7 

7 

7 

7 

5 , 
2 

o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
3 , 
6 

B 

9 

9 

9 

9 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
1 

2 

3 

4 

4 

Le s résu' tat.s mor t.r-ent qu' avec un taux de déboi semant annuel par 
ménage de 0.225 h • la superficie déboisée par la pratique actuel­
le, à savoir le v9rO-POhY, est estimée à 96 ha jusqu'à l'an 2005. 
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Par contre. avec la pratique combinée de la jachère améliorée 
et de la jachère en bandes, cette superficie sera reduîte â 39 
ha, compte-tenu je l'effet de latence pour que ces techniques 
a î ent un effet (4 années 50; ent 28 hectares de déboi sement qu' ; l 
est impossible d éviter) . 
L'approche permet d'anticiper une réduction nette du 
déboisement deS7 hectares ainsi Qu'un retour possible à la forêt 
de 14 hectares no indispensables pour la population de la zone. 

la seule valeur .j~~~;~é.~ au gain de 57 hectares de forêt qui seront 
conservés repré c un total de 678 millions de Fmg. 

6 .. 2 Impacts d'u-a t:: alimentaire 

Les impacts atte~dus sont exprimés en terme d'autosuffisance en 
r i z, de diverSifi r ation des produits agricoles et d'amélioration 
nutritionnelle. 
La product i on en i z sera éga 1 ement fonct l on de l a parti c i pat i on 
des ménages aux trchniques de la jachère amél iorée, de la jachère 
en bandes et à l~ pratique du Système Rizicole Intensif, 
le montre le tab~ eau suivant. 

Le tableau est {btenu à partir des superficies et rendements 
actuels pour les,iénageS ainsi Que sur la base d'une consommation 
en riz blanc par ménage de 2,3 kg/jour. soit 840 kg/an ou 140C 
kg de paddy/an a~ec un rendement au décorticage de 60~. 

Il appara~t que le maintien des pratiques actuelles n ' est pas 
en mesure de per1ettre une véritable autosuffisance alimentaire 
avant que 1 a "résrrve de tavy" par ménages n' attei gne et dépassE 
12 hectares. En cqnséquence et malgré la péni bi lité du débo; sement 
ave c les outils 8qtuels (l@ factevr limitant est la main-d'oeuvre). 
les prévisions del débo1gement déjà effectuées, sans interventior 
comme ce " e propo,ée. sont très prudentes et ont toutes 1 es chance!: 
~'être inférieurrs à la réalité. 

i 
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TABLEAU 14 ~VALUA~ION DE L' 1 MPACT OU PLAN D'INTERVENTION 
SUR LA PRODUCTION DE PADDY 

1 

.Anllée li:J.~i:Th SitUlt ion prr. i S ion~l1e G411 PRI)I).[1 
t lei! a'let la Plaft 'I nttN~t iOIl PI.IfJI~ 

'b ~miWf ,,'3.1:\'11 J'jhè'!. JJtbère S.R.I. '=Uoa O ' I~~~ TI 
1Ién'''' _ iM .. Iondts 

" III 1994 31 20 43 4 20 0 
1995 31 20 43 8 3 2 21 1 
1996 32 21 45 12 5 3 23 2 
1997 33 21 46 20 9 6 27 6 
1998 34 22 48 26 13 6 36 14 
1999 35 23 49 31 17 6 41 18 
2000 36 23 50 33 20 8 52 29 
2001 37 24 52 35 20 8 61 37 
2002 39 25 55 
2003 40 26 56 
2004 41 27 57 
2005 42 27 59 

Compt e -tenu d u pl ia n d' i ntervent. i on proposé. 1 1 autosuffi sance en 
riz devrait ètr atteinte en l'an 2000. Dans le cas ou la 
population ne pratiquerait que la jachère améliorée avec un 
rendement de 1,5 jha, l'auto9uffisance ne serait atteinte Qu'en 
2005. 

La considérat.ion e la contrainte al ;mentai re permet de constate ... 
l'urgence d'une i t.ervention . En effet le déboisement ne ralentira 
pa s na"turellemen car la communauté d'Ambatomboay connait un 
important. déficit en paddy qui exerce une pression pour accro'tre 
les surfaces cul ivées. 

1 

6 .. 3 Les impacts s~ r le revenu disponible 

JUILLET î' , 

La pressi on al i me b.tai re pour une accé 1 érat i on du débo i sement peut 
être partie"emen~ contenue par une augmentation du revenu dispon i ­
ble pour as su rer la soudure . 
La mise en oeuvr~ de tous les aspects du Plan d ' inte r ve nt i on, 
avec l'att.einte d'une autosuffisance alimentaire et, même, d'un 
surplu s de la pro uc tion de paddy permettra d'augmenter le revenu 
ainsi Que de réd ire les activités agricoles sur les coteaux, 
dans un second t ~mps. 
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